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DÉFRICHEMENT . 

" a 

DE LA PLANTATipN DES LAI^DES 

jET.BRU.YÈRES. 

I 

JLà^i^ùiff^eiXfl^jft.^^s landes, et leur ensei^^ençe» 
ipeiit, 9U {](ii^tat^p.a;^a arbres forestiers , lorsc|ue 
l^qr fioL est îmipropre à la. culture des ciéréale.s • 
^QQt inçoot^stablem^nt i(^s Dit/s sûres et les plus 
prié^ieuses aqi^liorations qu'on puisse aujourd'hui 
proposer aux agriculteurs .franifais. 

D^QS-la ^retag^e,9ur tout ^. elles pourraient en^ 
.p^u d'aiinée§ i^ugfx^^n ter énormément les produits 
et la yaleui; de la pioitié du sol de cette province 
iplëressante 9 9Ù^l*Qn«,,ti['oyve presque en chaque 
.çpli|n^qne d'immens/es. terrains incultes y et qui 
.i$^I}|bl^^t coada^in^s . à, upe éternelle stérilité ^ 
.i^uoi.qu'il.s.oit;,ppfsi|:)|e>,.et nfême tr^s-facile^ dW 
:Jtirerà peu de frais uni p^,ti fort-avâintageux. 

La grande 'majorité des propriétaires^ et.sur-i^ 
'MM\ ^^,c^ltiyam^rf hv^toQS^ est prononx^ée contre 
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cette opinion. Elevés au mitiea de cea 'vaitet 
landes ^ ils sont tellement habitués à leur aspetit 
«ride et sauvage, qu'ils désirent peu son change- 
mont y '011 le croyant iiapossft>le. Aussi in situa- 
tion de ces terrains incultes > enclavés dans des 
champs cultivés, frappe-t-elle beaucoup davan- 
tage l'étranger -qui vQ^age en Bretagne , qne la 
majeure partie de ses -babitans. 

J'ai le premier , dans le canttfn que j'habite, 
entrepris des défrichemens die landes } -on j con- 
aidera mon projet comme ne devant avoir aucune 
réusrite , comme une véritable foHe'; chacun s'en 
entretint dans ce^aéns} quelques amis m'enga- 
fièrent fortement à j renoncer , et il me fallut du 
courage .pour résister aux sarOtsmes des uns, aux 
avis des antres. <^'est -peut-être la plus grande 
difficulté que j'aie eue à vaincre. 

. Je £s mes premiers essais en l'So'y ; ils furent 
prudemment entrepris sur quelques hedtares de 
landes j leur succès fut complet. En peu d'année», 
mes petites , mais magnifiques récoltes en fro- 
ment et fourrages de toutes espèces , la belle 
Téussite de mes plantations et "semis d'arbres -frui- 
tiers et forestiers, changèrent l'opinion générale 
sur mon entreprise , et mirent les rieurs de mon 
côté. 
Depuis fai acqms-près âe 4oo hectares de terrea 



mcvlieSy dpnt 1200 d'une seule pièce ^ tçucheni à 
celles qui senrirent à mes premiers essais ^ et 
eelles«-oi formèrent le noyau d'une plus vaste ex- 
ploitation; elle présente aujourd'hui plus de 70 
liectares cultives ; iï^ se couTrent* annuellement 
des. plus belles vëcolles^ et fournissent abondam- 
ment les. fourragjes nécessaires* à la nourriture de 
douze fort»clieyaux et de trente-six yaiches ^boeufs 
au élèves ^ dont le nombre augmente chaque 
année avec mes déirichemens. 

Le détail ^s procédés que j'ai employés et 
reconaua tea meilleurs depuis douze années que 
je m^'bccape de- défrichement ^ la méthode que je 
mets en usage pour les faire avec tôulte Fécono* 
mie possibfe ^ sont Tob jet de ce mémoire. Puisse- 
t-it être utile aux cultivateurs qui voudraient 
s'occuper des mêmes travaux^ au Gouvernement 
^uî fait les plus grandis efforts pour encourages 
tout ce qiii intéresse l'art du- cultivateur^ et rem- 
plir par-là les vues du ministre éclairé qui me Ta 
demandé l J'aurai atteint le but q.ue je me pro#> 
j^ose en L'écrivant.. 

Des moii/s qui nuisent au défrichement des 
landes y et des nuyyens dy remédier^ 

Les landes de Ta Bretagne , l^es seules dont je 
cennaisse généralement le sol ^ offrent une gjrande 
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variëtë dans la Qualité die leurs fonds ;' iU sont 
plus ou moins susdeptibles de culture ^ inais ils 
peuvent généralement être divisés en deux grandes 
classes : Tùne propre k recevoir la charrue; I^àutre, 
inférieure à cette première^ ne peut être employée 
avec avantage qu en semiâ ou plantations d arbres 
forestiers. 

C'est dans le canton de Belle -IsIé-en-Mer y qui 
fait partie du département dû Morbihan , que je 
m'occupe de défrichemens. Te serai fréquemment 
obligé de citer mes travaux dans le cours de ce 
mémoire ; il doit en quelque sorte être leur His- 
toire^ puisque j'ai acquis par leur exécution ^ouîè 
Texpérience que je puis avoir eii ce genre* 

Avant d'indiquer le mode que je crois le pltiè 
convenable pour mettre en valeur chaque espèce 
de lande , suivant là nature de son fond , je pense 
qu'il convient de désigner les motils qui , joints 
à l'insouciance des propriétaires ^ semUleni prin» 
cipalement arrêter sur le soi dé la Bretagne cette 
précieuse amélioration. 

Je mettrai au premier rang la communauté 
entre plusieurs bourgs y villages f ou ^ntre ieç ha- 
'bitans d'une commune ^ de beaucoup de ces vastes 
terrains qui ne peuvent manquer de rester in* 
cultes, et même de devenir incultivables sôûs on 
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pareil régime de propriété» 



Uoaqii à rw»4'iot^tififÇi dç feijr.qualjij^ j ill veut 
j^uîr Iç plH». liât qt; liq p|ij$.pps^ib^ç*. Sfifts §*inqiiie- 
ter 4e l'*i/:ciiîç ,, cl^cMii iottrir^ge i^ sqj». grë, çiiv? 

porte 1% vRAi^^xfi. pprti^R 4p «pl ^.^«^^ Ift çl^l^ÛRç 
kmy^e qui l0 q<)|^^rf| ;. eyfr.^i^i^e p(^ ppufr^ rIç? 

r4M9 ^rpiltt^, fl4w^R?i 4ejnpijifîe«QVt çles^ sjyàçles 
pouir ^yeQÎr 4ç np^ve^au susce|j^l^|e$, d^e iburpif 
If^ 8Mca ibécefi8aire& 4 lu o^iiidre y^g4^^^^*^'^ ^^^"^7 
e| iU fc^o^ro^t de T^çtes ^/Ç'aer^ ai| ^i^iei^ de 
HPtfç b4Ie pairie :» ai te 6oji;Lveroeai.çn{: ne prend 
saii8 r^tcurd des ^lesor^ss pour ?ir;;é^e^ ce* mai tou- 
purs croissant» 

Jç p'^^jiayer^^ poi^t de i^eç;^^;(çh.er ^ fpiid les 
m^y^its Ws pjiiAS jçffwî^.çc? ppiv y reipé^ier j ce dçit 
4lre rcpuyr^ d^ la l^ute çdxnipî^ratipr^ de l'état. 
J^ sws açi^Jbmfiit .agriculteur , et cpjpçidér^n^ 
^'up iQJlif ipa|]^jA'est anaélipré que pfir c£;luj[ qui doit 
^iivr du prp4wt do l'axaëUpratioQ , je pense que 
l'oniq!^ nfioye9 de Tobteair dans les landes comT 
«Hinales» nsr^ij; 4^ jos repartir paf portions dis* 
tindes «Afre les pomipunaliers ^ ppi^r qu'ils en 
|aàissent ci|;iacpn ep toute propriété* 
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principalement à maintenir incultes les làndei 
indivises , j'en citerai un autre qui leur est com« 
xnun avec celles qui appartiennent à un seul 
propriétaire ^ et qui cause es grande partie le 
dégoût si général pour les défrichemens : c'est la 
non-réussite des entreprises de ce genre ^ faites 
depuis de nombreuses années sur quelques points, 
par des compagnies ou dès particuliers qui s'y 
sont ruinés sans obtenir l'amélioration des terres* 

En recherchant les motifs du mauvais résultat 
de leurs entreprises, presque toutes faites en 
granâ , on remarque, à n'en point douter, qu'ils 
avaient tous, en commençant, les moyens de suc- 
ées , hors ceux qui ne s'acquièrent point avec de 
Targent, et que le travail donne seul avec l'expé- 
rience. 

Empressés de jouir et de voir rentrer leurs 
capitaux , ils n'ont rien épargné pour y parvenir 
promptement, à leur avis. Ces vastes pièces de 
landes ont été labourées en peu de jours , par de 
nombreuses charrues , sans engrais , et sur-tout 
sans retard ; des semences de divers grains et 
fourrages ont été jetées sur ces terrains sans 
qu'ils eussent été préparés à la végétation par leur 
contact prolongé avec l'atmosphère. Encore glacés 
de leur antique stérilité , sans moyen de fournir à 
la nourriture du bétail indispensable à tout^ cuU 
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ture^ ces dë&icliemens nouveaux n'ont pu ali- 
înenter les germes que des mains inhabiles leur 
avaient confies; ils ont repris^ ou plutôt ils n*ont 
p^s quitté leur infécondité. Sans persévérance y 
souvent ruinés , les entrepreneurs de ces travaux 
les ont abandonnés , en accusant le sol de n'avoir 
pas les qualités nécessaires à la culture y lorsqu'il 
ne manquait que de cultivateurs éclaire». De là 
vient qu'en Bretagne on rencontre fréquemment 
dans des landes d'anciennes traces de la charrue* 
Je puis citer à cet égard un fait concluanf^et 
incontestable ; il m'est en quelque sorte person- 
nel. Les mêmes landes que j'ai défrichées , en 
partie^ avec un succès complet^ et dont j'espère en 
quelques années voir la totalité couverte par de 
ricbes moissons j ces landes , lorsque j'ai entrepris 
leur défrichement 9 couvraient encore de leurs 
cbétives bruyères des sillons qui furent tracés à 
grands frais y en 1768^ par leur propriétaire d'a- 
lors ^ M. Brute de Rémur, directeur des do- 
maines du Roi y à Rennes. Il vint exprès s'établir 
a Belle«Isle pour faire mettre enculture les vastes 
teAains^ sous landM, dont il y était propriétaire. 
Jouissant d'une belle fortune y il fit construire, à 
grands frais , des maisons de maître , de fermier^ 
des écuries^ étables, hangars, et tout ce qui pou- 
vait être utile à une vaste exploitation. En même 
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temps des oharruesi des bras nombreux dëfrl* 
chèrent plus de i5o hectares de landes. Ces tra- 
Taux furent exécutés en moins de deux années , 
et aussitôt , sans s'occuper des moyens de. mûrir 
cette terre couverte encore des racines de ses an- 
ciens végétaux } n'ajant pas les fourrages ^ indis- 
pensables à la nourriture du bétail , sans lequel 
il n'y a point d'engrais , iila fit ensemencer, per- 
auadé que, dans une terre vierge, il obtiendrait de 
riches moissons; mais elle ne rendit même pas la 
sétaience qu'il lui avait confiée intempestivement, 
les brujàres et les landes j reprirent an contraire 
une vigueur nouvelle* Dégoûté de cet essai in- 
friictueui, qu'il attribua aux qualités du sol, ne 
voulant plus fournir aux dépenses énormes 
qu'exigeait l'achat des fourrages nécessaires à 
l'entretien de nombreux bestiaux, sur une ex«- 
ploitation qui ne produisait pas une botte de foin^ 
il se défit d'une majeure partie de ces animaux , 
confia le resté à un domestique , et quitta l'île ^ 
n'y laissant qu'un nom passé en proverbe pour 
désignée une folle entreprise. 

En 1807, il ne restait pluaifie traces de la «na- 
jenre partie des constructions de M. Brute ^ et 
toutes ^t^ terres, restées en sillons, étaient re- 
tournées à leur premier état. 

Lorsque j'entrepris de les déhdcber, les culti- 
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dateurs Voisins mé sumothmèrent détisàitêtAevA 
le Nouveau BrUté. I!s ont Irien ckàng^ d-è^ihion 
dëj^tii^ , et bèatiboup' d'entré eux défrichent au- 
îéurd'iiui siir leur {^ro^re héritage. Ce scmt, je le 
répète y des entreprises anssi mal dirigées ,*qm 
ont répand'n , cri Bretagn^e ,' on dégoût , un pré- 
jugé bien affligeanît , sur le' travail des défriche- 
nt en s; 

Le Gouvérnenierit j^hixi seul y remédier, èh 
donnant d'as ericoùragemens à Ces. précîeu^s 
améliorations, en faisant sor-tont disparaître, 
autant qu'il est en lui^ la communauté des landes, 
qui, sous ce régime , seront toujours infertiles, et 
deviendront inême incultivables. Je croîs qu'il 6é- 
rait aussi très-utile, pour assurer davantage en- 
core, en Bretagne n leur mise en valeur, d'y 
former quelques écoles pratiques de défriche- 
ment, où chaque propriétaire, disposé i en faire, 
pourrait lui-même suivre tous les travaux qu'ils 
nécessitent I ou au moins y envoyer sob chef- 
laboureur* En peu de temps il acquerrait uile 
expérience indispensable pour bien réussir , et 
qui certainement lui coûteaait bien moins cher 
que celle qu'il gagnerait à la longue, chez lui- 
même , n'ayant que son intelligence pour guide ; 
car j'ai souvent été à même de l'observer , le 
meilleur laboureur, poi|r lia culture ordinaire, est 



r 



( lO 

bien novice dans les travaux de dëfridiemeM^ où 
les instrumensi les modes et. les saisons des la- 
bours > des assolemens ^ tout diffère enfin de ce 
qu'on voit dans une ancienne exploitation ^ où ^ 
d'ailleurs ^ les bonnes méthodes, pour Tensemen** 
cernent des landes en arbres, Sttr4out en arbres 
résineux, sont généralement tout-à-fait inconnue». 
La formation de pareilles écoles aurait encore 
un grand avantage, celui de propager les bons 
modes de culture et d'assolemens , dont la ma^ 
jeure partie de la Bretagne a grand besoin , 8ur«^ 
tout dans les cantons à vastes landes. 

Des diverses, qualités de terres sous landes ^ 

en Bretagne (i). 

Le sol des landes de la BAtagne est générale* 
ment composé d'une couche superficielle, plu» 
ou moins épaisse, de terre végétale, noire ou 
d'un^ brun roux, légère' sur les hauteurs, plus- 
forte et plus tenace dans les fonds où séjournent 
les eaux d'hiver. Cette première couche parait 



(i) En me servant | aan8*le cours' de ce mémoire , ê^vt 
nom de la Bretagne^ pour en désigner généralemenc le» 
terrains incultes et sous landes , je n'entendts pas y corn» 
prendre ceux situés dans le département de la Loire-ln^ 
férieure, que je ne Conmais que très-superficiellemeat.» 
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Èormée comme les terres qu'on appelle dans le 
commerce 4u jardinage ^ ferres de bruyère, 
•c'est-à-dire d'un détritus de végétaux et d'un 
•able fin et blanchâtre. 

Immédiatement sous cette première ceuche^ 
on rencontre communément ou une terre jaune 
glaise y quelquefois parfaitement pure et épaisse 
d'un pied environ y ou un lit de petits cailloux 
^uarseuX). fortement agglomérés par une espèce 
de ciment y terreux et ferrugineux en quelques 
endroits y le tout formant une masse solide , ou 
enfin des plateaux de rochers plus ou moins 
pourris y schisteux ou granitiques. 

La qualité du sol de ces landes varie à l'infini; 
G>mme je l'ai dit plus haut ^ il peut être divisé 
^n deux grandes classes. 

La première 9 propre à la culture des céréales^ 
4es fourrages y etc. y comprend y 

i^. Tontes les terres dont la couche végétale y 
ayant au moins 5 pouces d'épaisseur^ est assise 
sur un fond d'argile ou de glaise pure médiocre- 
ment mélangée de cailloux^ et profonde elle- 
même de 8 pouces au moins ; 

ofi. Toutes celles qui^ ayant au moins 8 pouces 
d'épaisseur de terre végétale y reposent sur un 
fond de schiste pourri i 

3o. De celles dont la couche végétale , ayant 
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10 pouces et plus d^épaisseur^ est appuyée »ur 
un fond de gravaiUes egglotnér^es , un ro^ gra« 
nîtique ou schisteux , lorsque les ëcoulemens y 
sont faciles* 

Je ri'înclîque, dons ce^' trois dmsîons de laprc'* 
mîère classe, que lesterres les plus niédiocre« ^ 
qu'on doit, à mon aVis, choisir pour étret^îidltîvëM 
en céréales. ' ^ 

Dans ta deuxième classe, 'je rangea tous l^s tei^- 
ràins incultes qui n'ont pas au moins les qualités 
indiquées pour être placés dân^la preinière, et 
^ont je viens de donner un dëtàiU J'y joindrai l«s 
landes , dont la couche végétaient cèfle-immëdiii- 
naent au-dessous sont très -inégalea^at épaisses 
ji de petites distances, de manière- à ne 'péttveir 
4tre aisément labourées, et eciffin <eeltesH]m sont 
parsemées de pointes nombreuses et rappreehées 
^e roc vif, ce qui^ rend rem]>ioi 'de la j^arrue im- 
'possifcle, quelque prôfoi^idé que sait la couche vé- 
gétale intermédiaire. Cesdêux derrières qualités 
<le terres sont«trèsH3ommuues ;dansle Mori^han, 
et <;on viennent <rès*bien' à dès aemîsd'abres fo- 
restiers. 

» ■ t 

« Sans clôture, point d^gricùlture. » Cet adage 
vuraly' si' juste lors même qtiM est ' ap jiliqué à 
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d'anciennes cultures^ l'est bien davantage encore 
A des défricbemens. 

Après plusieurs essais de clôtures diverses ^ 
des fosses, avec leu^s talus semés de haies vives 
de grand ajonc, m'ont paru remplir toutes les 

conditions désirables, pour enclore des terres nou* 

. » ■ 

vellenlent mises en valeur* 

(Ce genre de clôture , que j'ai employé avec ^A 
grand sucées pour presque tous mes défricbe- 
mens 3 est économique plus qu'aucun autre que je 
connaisse; il sert à-» la-fois d'abri contre les vents 
violens, si dangereux dans des champs décou- 
verts, d'écoulement aux eaux d'hiver, lesquelles^ 
pendant la moitié de l'année , séjournent presque 
par-tout sur nos landes, qui alors sont des es- 
pèces de marais, impraticables à la charrue, dans 
la saison niéme^qui convient à leur défrichement. 
Ces clôtures fbumisseiit à la'ferme,'totis les trois 
à quatre ans , un excellent combustible , bien 
précieux sùi^-toùt dans des tefrés absolument dé*- 
boisées; elles sont impénétrables aux' hommes et 
aux aniinaùx , et les eaux j depcfliétit un engrais 
précieux, qu'on en retiire tous' lé^ ttôis à' quatre 
ans. 

La saison la |>ltts Convenable ^oui' travailler à 
les foifnlèr , est le ptiiitemps , lorsque les éanx 
d'hiver se sont à-peu*près retirées. Ces fossés 
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doivent être traces aux jalons et au cordeaa f eC 
dirigés convenablement pour les écoulemens. 

Je leur donne communément 4 pieds de lar« 
geur au rez de terre ^ et 3 pieds de profondeur«r 
Chacun de leurs côtés se forme en talus égaux^ 
qui ne laissent au fond que 6 k 8 pouces de lar- 
geur au fossés La terre et les pierrailles qtii té* 
sultent de leur excavation ^ sont jetées immédiat ^ 

tement auprès du creuX| du côté de la pièce qu oif 
veut enclore , de manière i y former cm talus 
d'une base égale à la plus grande largeur du fossé. 
Ce talus y terminé par le haut en pente égafe à 
celle du fossé , présente ^ dans toute sa longueur^ 
une plate-forme d'un pied de largeur ^ sur la* 
quelle on sème^ en mars de l'année suivante^ de 
Tajonc ou grande lande ^ qui ^ au bout de trois à 
. quatre années , forme une haig impénétrable , et 
dont les racines tracent profondément dans les 
plus mauvaises terres qu'elles consolident^ et qu'il '^j 

a suffî de remuer pour les rendre convenables à 
cette plante rustique (i). 

Je le répète y ce genre de clôture m'a toujours 
réussi 9 souvent même contre mon espoir ^ dans 

— — — ■ — —^—*— —————— ■^>——^— a— —^—.^ - 

(i) J'ai par*tout tu les liaies d'ajonc offrir, après queU 
quea années , des trouées | dès -lors impossibles à regami4r 
avec la même plante. (ffote de M, Bosc*) 
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ûeê débris de pierrailles inébingées d'une très- 
petite quantité de niauTaise terre j'ifuie* 

Pour accélérer leur croissance , j'emploie , de- 
j>ui8 quelques années, une mcttiode fort simple , 
qui est utile principalement ^ur les talus dont 
la sommilé est :forihée parles terres caillouteuses 
eu (ond ;^ )e (kis répandre ^ avalit d'y setxler l'a- 
jonc^ environ; 3 pouces de terre végétale de la 
première coucbè du terrain/ que j'ai eii'le soin 
de faîte ftiettre à part, en CQàaoï'ençant à creuser 
le foiteé. La graine d'ajonc/ répandue dessus et 
légèrement recouverte au râteau y lève propipte- 
l»ent^ et le ^lant quien provient y trouve aussifôi 
6ù jeter ses racines, qui prennent assez de clié- 
tetuel^de.fôl'çè pourque leur pivot pénètre,' la pre^ 
inière années souvent âi plus d'un pied de pro- 
fondeur^ dani le talus de la plus chétive qudlité* 
. Ë0 faisant établir |es talus, il est indispensable 
d'j pratiquet en contre-bas, dans le sol, des bar- 
baca:nes pour récoulement des eaux de. Ja pièce 
dans le fusse. Ell^s «e^ cpmtruisent avec quelques 
pierres^ bruteiS et plate^s^.^et seulement dans les 
endroits utiles,- vu la pente des terres. 

J'ai cru devoir . iQsiUer, sur tes avantagea 
qu'offre celte. espèce de clôture , qui esit peu oa 
même it*est pas employée en Bretagne. Les ou^ 
tertures laissées pour, le pf^9i(ge des itommes et 



'dés voiforM MUt dlce ^ mêmes ^armées iéêéÉ^onai^ 
quement d^imf i>afrière rasÉs^ise, en rfttplifir «f 
autrement 

^ Les 4 ^^î^M €iomaaat(os (8 aè(Ms) ide liasses 
Mec leurs talas ^ d«e dimtuflions îadHiAitfes pli|s 
ïmut^ me eoùleM i fir. im^ c. lossqu'il seMlvûcuie 
pomt de toc ttf dans l^ur 'pro^niLsar. 4- ^ej^iip^ 
^our encloiae due |riècb de i8 ^^ectecee 4e ^umiv 
iîeie ^ il en «cpèle ^pèu fjeès i8e &mics , ioe ^i|i 
^et i34eA peur. J« idkute jqo'aiiiQuae amIi^ «lâtiiite 
puisée <mù^mr rnsfà bim oiarcliéb *, 

• •> » 

JDi? là charrue et du d^ftbûh^menu 

Le flâë&ichefnéftt ne pevat gëp^rsleftieirl 'élus 
t^ûtreptis ^e lorsque la pièce à AéèAd^T a lélé 
iossoyëe^ parce ^He cette ep^ratiM se fàisaat 
'â«insia saison des pluies ^iesiesééseeM'g^lEiéra* 
lement les seuls mbyîefBS ^'ëoû^l^nieM gor^ao 
pudsse emplpjrer. il est vrai ^^s ariiJte«ti''aliie- 
iage de la cbarrue'à une céftniiie ^stftMe 4e Pett- 

"^^ftéuitté Au c&tfrnp^ ee^ ^e»ipdcke*4e dëfridifr 
<d'un trait jusqcf au rez ^ la elAtaiPe; «nais on j 
Hwmédie eh traçœat , de ehaqw i>eut de k pièce ^ 

'une pkffclie pei^enâiculnire à 4a 'êb^estien i^es 
premières , en suitâût éèHe de^ 4bisés 'db ^chaque 

' ^ttrémité du'clMim^. * 
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AviiMl4<? prçuçédeiir 4M d^éfr^cbe^veiit^il convient 
de coMPer pu Xft9 du sol , les landes et bruyères 
dont H est presque ^pujour^ couvert. Cette opéra* 
liooy qui se pratique .par-tout ^ye^cuoe^ légère 
pioche acérée , nommée coupe-lande , éterpe ou 
écobue y selon les piiyjs^ est trop cojiDue pour 
mériler uiue description. Les branchages des vé*^ 
géitaux que fburait cetle coupe^ transportés à la 
ferme^ sont e/upioyés à fair^ d'exceUens engrais, 
au moyen jde ta méthode que j'indiquerai plus 
t#rd. • ^ 

Les délîichefiiens en grand , snrrtout ^ ^raient 
rnineux si oa entreprenait de les exécuter à foFce 
debriis. La ubarrue ofire le seul moyen .q.Mi puisse 
j&tre écontoiiquement employé, et il présente les 
meilleurs râsujtats lorsqu'il est bien dirigé. Deux 
hommes bien entendus £t nn boa attelage de 
^uati»:au sbc «lieYàux^ sfilon le terraip^ défrichent 
autant de ija^ndes, duos un jour, qjue'binquante 
jhç>œmes en pourraient faice à la pioche > djans le 
jnême tempa , en travaillant l^e^ucoup* 

La i^acrpe ^ dëfriobcr doit être nonrseulement 
d'ui^^fbrçe .à itoute épreuve , mais la forme du 
goc et des ooutres doit être appropi^ée au genre 
de Iravaâi auquel ils sont destinés ^ et ne pré^en- 
Ux q^e dea iranehans a^ix rajaLnes, fortes et nom- 
breuses, qu'ils ont continuellement À couper» 
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Beaacoop de ces instrumens ont été déctii^ et 
indiqués comme remplissant toutes les qualités 
désirables. Je n'en connnais aucun d'eux bien 
parfaitement, n'ayant point été à même d'en faire 
l'examen « J'ai construit moi-même celui qtie j'em* 
ploie dans mon exploitation, et pendant beaucoup 
d'annëes j'ai travaillé à son perféctionnemeat* 
Depuis quatre ^u cinq ans, il remplit parfaite*» 
ment son but , et dans le temps même &à j'ëcria, 
je fais effectuer, par son moyen ^ le défricfaement 
il'une lande de grand ajonc , Jiont les souches et 
racines, qui ont quelques-unes plus dé 2 à 3 pottces 
de diamètre, et qui sont généralement toutes très^ 
iortes, ne présenfent au tirage de l'attelage au- 
cun obstacle sensible, .parce que la cliarrue es€ 
disposée de manière à les trancher graduellement, 
quelle que soit leur force. 

Je ne donnerai point le détail très-^^irconstancié 
de la construction de cet instruinent, je craindrais 
d'augmenter encore ce mémoire^ déjà très- long; 
d'un autre côté^ j*ai souvent ren^arqué que ces 
descriptions d'un instrument compliqné sont or- 
dinairement d'une bien faible utilité, lorsqu'on 
les a seules pour entreprendre leur construclioni» 
Si quelques agriculteurs désiraient un modèle de 
la charrue que- j'emploie, je me ferais un graïui 
plaisir de le leur adresser- 
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Son sqp est plat^ ayant la ferme d'une demi- 
langue de carpe bien acérée et aiguisée de son 
côté oblique. Un large contre, d'une forme de- 
mi » circulaire y attiént au soc ^ étant forgé de la 
même pièce de fer) ii se termine par une pointe 
qui dépasse de 3 à 4 .pouces l'extrémité du soc à 
laquelle elle fait suite. Trois autres contres de 
loQgueura inégalement progressives^ suivent le 
premiei*; chacun de ces derniers est denté ^ ou 
plutôt est ^oupé sur l'arigle de devant de sa partie 
' basse y par une forte encocbe^ qui est acérée , 
bien aiguisée ^ et qui donne à l'instrument lu 
forme et l'effet d'une scie. Le premier coutre du 
côté de l'attelage entre au plus d'un à 2 pouces 
•en terre; il entame ^ par deu|p secousses succesi> 
sivesy k^souclije ou la racine qu'il rencontre. Le 
deuxième contre , un peu plus long^ prend aus* 
sitôt la place du premier; il entame, comme lui^i 
la racine par deux secousses , mais à une plus 
^grande profondeur. Le troisième fait le même 
effets si ce n'est qu'étant encore «plus long quje 
le précédent 9 il augmente aussi de près d'un 
pauc^ ribcision faite à la racine~ par ses devaai- 
ciers j et il faut qu'elle soit forte pour résister au 
troisième choc. Si cependant elle u est pas tola» 
lement coupée, le quatrième coutre attenant au 
lioc I9 reprend ep-des.sQi^, du côjé opposé à l'çnr 



taillé que Idi oui faite lé» ptécéàe^nB ctHiU^I éf on 
eoDçoît qu'elle rie petit ofifirir , par ce moym ^ 
qu'une dernière et bien faible rësiâtame* 

C'est parce que cette charrue dîti^e ainai la 
forcederésiatance^ que je suis parvenu à défri* 
cher fàcilemeni, par son mojen , des terres telle* 
ment gàniiea de fortes et liantes racines d'aî^nd f 
qu'avec line charrue d^une autre forme ^ ajiwé 
des coutres ef socs Coupans ^ j'ai vu un attelage 
de huit forts cb'evaux arrêta court , aux premieri 
pas^ sans pouvoir passer outre. 

Dans le commencéfinrent de mes défrichement^ 
j'ai f pendant quelquf?s années , brise une gratidé 
quantftë de mes charrues , avant d'avoir réussi à 
en construire une pissez aolide et convenable pont 
ce pénible labour j aussi celle que j'ai mi^ntenant^ 
et c}ui est le produit d'une longue suite d'etsâis et 
de fàtonnemens^ me coûte-t-elle fort cher, et 
j'engage beaucoup les cultivateurs qui voudraient 
défricher, à se muniv d'abord d'une charmé con-^ 
venable à ce travail* 

La fusée de l'essied en fer de i'avânt«-trarn est 
coudée de 6 à 8 pouces du café droit Su labou» 
rcurj afin de conserver une situation bien hori-^ 
zontale au coussin de l'àvant-train > qni^ aan^ 
cette précaution, ferait sujet à faire Veràer^ la 
roue de ce c6té devant toujours rester dàûà la 
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g/er êé kl fetfi»«i et (four vtndm «oin^éJnHaîbleii 
k^ él^l^MlÉ^it^ qfM j« Ti0M de donnep miff ses e£ 

Le temps le pkia convenable aux défriûli^ialeosi 
ktÉKitÀ^ teéênv éé ik mmnt eltëeatftWcf ^.^at celui 
éé$ iftiM de «técembfe, janviier^ férrier et tàmfg, 
U¥mfa^ik nm gièle point trop fort. Alora la terre 
cdt ê«ifi|satniiil9ii^ pësébrëe 9b a««llkf p^r le« ^atm 
|ifkmfi)e0>' oa^^dî dminue coneidërablédient ta ré- 
MMtkùe ^u'olfre le labadn 

iiOii^u'é0 pvojette é'ëtaitlir une ferme âa»i 
lÉKt tért^iû krcuile | qm n'o£Bre aucuae te^feiirfic 
M hatteij^ésy il ceB^iené d'étudicri» avec aM^i^'*' 
tiotif^ k iittitif e (te» dif etvË» pot tioiië àa iol| pe^r 
aë fltitr M^A pesi rit^emeAt aiav ceUes ijui aq»t 
les plua preptee k elfe co&rertiea en beif ^ f« 
ftftéé k gfalBa et a» pMÎrjea vetureUes ou af ti-- 
lÎBiellei I ces dernîteea doivent toujours être U$^ 
première* défriçhëes* li faut donc couper la laad^ 
é^ brnj^ètè qui Ita co\i^te^ et les eudore ^ avant 
l'4pei|ae àJa^ileUe eu doit j mettre la cbarrut^. 

L'opéfalîM de d^riofaer des landea ne de-* 
mêméë jpm atitf»t TeAiploi it gruods moyens 
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financiers qiue celui <l*uiie grande pittience, i}qi p 
ordinairement 3 est combattue par le désir si na« 
turel de jouir promptement. Je Tai déjà dit ^ Ta- 
grîciilteur qui veut défricher doit^ à cet\^gard> 
ae méfier de lui etse borner^ la première aoniJe^ 
i*peu-près aux portions de terres qui doivent 
fournir ks fourrages iadispepsables è s$ npuYelliÇ 
exploitation. 

Je n'dQgage point à employer les boftiift, poiiir 
défricher; je n'ai pas pu en tirer^ pour ise travail ^ 
un parti avantageux. Un^attelage.de ces ahimau:^ 
n'offre jamais Tensemble , la docilité ^ la promp- 
titude et l'intelligence I qu'oir obtiqnt en peu die 
jours de celui formé par des chevaux* Six cbevauiP 
forts peuvent annuellement défricher iS à ao bec- 
tares de landes | leur donner aisément tous les lar 
bours convenables et faire les autres travaux né- 
cessaires ^ tels que les transports des matériaux ^ 
engrais et autres, indispensables dans une exploit 
tation qui débute par un pareil travail. , 

Le défrichement se, fait par larges planches et 
d( ns la direction la plus convenable i t'écoule-r 
ment des eaux vers les fossés qui entourent I4 
pièce* Lorsqu'elle est totalement défrichée # ce 
qui peut avoir lieu en mars, il faut bien se garder 
|de lui donner une autre façon quelconque avant 
\p inois de juillet; à cette époque ^ les diaieurf 
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iMt détruit le principe de^ là ¥,ëgétatîoa des 
]>laDtea nombreases dont les racines paraissent 
^seules et tapissent le soi. Uoe forte lierse à denta 
<de fer, de la forme de celle gravée ci après^ PI.I^ 
jig* 2, sera promenée sur le dëlrichemenl d.ms la 
direiciion même des rayons delacbarrue, et non en 
"travers ; car alors» les mottes, bouleversées les unes 
aur les autres , n'offriraient aucune résistance auic 
4^Dls de la berse , souâ lesquelles elles rouleraient 
aans se briser, tandis qu'en suivant la direction dea 
traita de la cbarrue lès dents de la herse trouvent 
wie résistance qui favorise beaucoup son eflF'et^^ et 
l'attelage éprouve moins de fatigfie à marcher 
dans ee sens sur le terrain défriché i qui| après 
^ette opération y devient uni à- peu -près commis 
une terre en culture. ^ 

Les rjarines, qui sont alors en partie séparées de 
la terre, se ramassent^ au lâteau^ en larges sijIoiijB 
parallèles, sur toute l'étendue de la pièce^ dés 
charrettes lesehlèventen passant entre deux, pour 
les conduire à la ferme , où les plus fortes de ces 
racines seront choisies pour servir de combus* 
tible^ et les autres. amoncelées avec le chevelu y 
pour former d'excellent f umier^ comme je le dirai 
bientôt. 

Ce travail achevé vers la mi-*août / il convient 
^ laisser le défrichement an repos jusqu'aprèî 
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lespremiètes plaies^ quivienibont itbaftraUtpoiMt 

nère et afFermir le sol. AosaiUt) od l«û applô^u^ 

un deuxfènfie Idbow^ qui doit se faire dans Wmm 

opposé an preniîef j; de màmèfe à couper ses 

njons en molles tarrrfea ; cette deraiàre fafon Se 

fera avec^la chatrue k défrielier^ àkqttcUe oa ite 

Iftissera qu'un contre simple f ôolré cdai qui at«» 

tient au soc« Q» campretÊâ que eé Micnir se fait 

sans dé grandes difBoukës; c'est^enrqûdijueseate^ 

plat6t en déskirant qu'en coupant ^ qoe la ohep^ 

me se fait un pâssag^^au milieu de la terre mtÂéB 

de racines sèches. Si quelques «unes d'éllee- e«t 

encoipe us peu de tëgétation, elles s6desséekeâl 

promptei^ent , et ce travail totmioe oeux à £iiie 

dâlîs l'année au dé&îeliettienty la terre ne peut aot 

être ensemencée que la suivante. Q'es* parce q» il» 

ont négligé eette ôpératîoti , en ensemençant de» 

la firemière année leurs défrîchemens^ que beait^ 

cou|^ de cultivateurs eut été portés a erbire qi«e 

leslandeé n'étaient pas propres i ht cahute. 

Après les travaux indiqués^ la terre ^ q»i pré^ 
sente déjà uûé apparence satisfaisante f doit rea^ 
ter en mottes^ telk que le dernier labbUrl'a ét«^ 
blie, jusqu'en mars suivant. Les pkiiea d'inver 
la pénètrent , et les glaces qui surviennent cotf- 
tribuent plus q^e le travail du laboureur à 1» 
rendre meuble / à la séparer dès ratines et de 
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Imr dw^elè defsëolié y qui 4e dëeomposé et £t>rm% 
éë^imefl^a}#préoÎ6iix. 

Le covtMl favorable de retrhctejpbère^ ler firi* 
mae, donnéBi à dette terre , jusqu'alors âtcriie ^ 
<ler pvinvipes de fertilité! et 06 peut dire que. let 
éMmtns travoiltenl poiir l'agricuheur^ qui profit 
tera du même temps pour occuper ses brad et 
«ea aifetelagea à owrir d'autrea lérreé inenUes^ 
l}u'fl aenddîrs tovAxae il TÎenl d*étre <til pour 
le premier défrkihèsnÈent. * 

Ausèîtôt que le nàois de mars a desséché les 
eaux d'hiver^ H convient de paster de éuite la 
liersè i denté defer^ ^&r les mottes du déiriclie-* 
ment, qui se rompent sans obstaeies.et laissent 
rar le sot vte bonne'pârtie des racines qu'elles 
contiennent encore ^ et dont on ramasse de suite 
leff plus ferte^^ comme il a été dit précédemment 

Oh sèmt ènauite, très-drn; sur la totalité 4ii 
dëfricbement; de la graine de vesce de printempsr^ 
à laquelle on mélange un quart d'avoine de m»T^^ 
et on recouvrée la herse'en fér. Cette seraaille 
produira , eu mai et juin , un fourrage abohdëtit , 
sttivani lu qualité du sol y et aussf bon eti vert 
qu'en sec. 

Aussifâi la récolté^ qms'en fait orditiairéhtém 
du i< au 20 juin , on donne au dëfricbement uu 
boh labour en larges pUûcbes , dans la direction 
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Ijae l'on doit plus tard faire suivre aux sillons^ qui 
seront établis eux-mêmes en septembre ou oc- 
tobre suivant. Il faut alors transporter sur le ter- 
rain^ le fumier qu'on a formé depuis Tannée pré»- 
cédente^ et aux mêmes époques qd^ pour les cuU 
tures anciennes , ensemencer soit en froment | 
soit en ieîgle, suivant la nature du terroir. 

Toutes leis landes que j'ai mises en culture ont 
produit; la première année^ des froniens souvent 
trop vigoureux, ce qu'on doit éviter ou prévoir, 
en diminuant la quantité d'ongrais en raison de 
la qualité que l'on reconnaît à son terrain; 

L'année qui suivra cette première récolte , il 
convient de semer, de préférence aux céréales or* 
dinaires, des pommes de terre et du maïs, qui 
en donneront une. des plus belles, tandis que les 
fréquens binages, qu'exige leur culture, seront 
un moyen très-efficace de détruii^ la jeune lande 
et autres plantes, dont les graines se conservent 
couvent deux à trois ans dans la terre , et dont il 
lève, pendant ce temps, une grande quantité, qui 
empêché de pouvoir, dès la deuxième année, for<t> 
mer des prairies naturelles ou • artificielles d'une 
certaine durée; car très-sûrement elles seraient, 
avant peu de temps, co&vertes de landes* 

La troisième année après la première récolte ^ 
h terrain sera labouré profondément en plancher 
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par deux labours successifs ^ suivis cbacon d'un 
liersage qui unira le guëret et permettra de le se* 
mer en foijrrages< Entre ces. deux labours ^ on fu* 
mera largement; alors seulement te dëfricliement 
deviendra très»productif^ et récompensera ample* 
ment son laborieux auteur^ qui pourra augnxeiiter 
tousr les ans^ à peu de frais ^ ses bestiaux avec aes 
fourrages et ses dëfricbemens. J*ai semé àés lu^ 
isernes et dessainfoina^ qui sont devenus magûi<« 
fiques, sur des défrichemens qui n'avaient encore 
produit qu'une^ récolte ; mais f ai eu beaucoup de. 
sarclages difficiles à leur faire, donner , cetx la 
lande j repoussait vigoureusement ^ ce qui arrive 
même presque toujc/ùrs pendant lea.qpatrième et 
cinquième années. ) . 

Je viens de suivre les travaux d'une premièraf 
année de défricl^ement dans une nouvelle^xploi^ 
talio«i, en indiquant les assolemén&que j'ai Sjuàvît 
pour les miens dans l'es trc^ premières années ^ 
ce qui ne-m'empêchait pa&de:défrîclA^ pendamf 
dbacuoe d'elles^ autant de terrain que je pouvait 
en bien cultiver avec le bélail.^f il m'était poâ« 
sible de nourrir. tr • 

. Vùiu augmenter, autant qtts-ivoti peat^ pendaaf 
les premières années^ ses ressources en fourragea^ 
qui sont les vraies baçes 'de la prcrs^énté d'une nou-- 
velle comme d'une ancienne €xploitalioa> il ne 
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faut pdf né^ligét d^ cuUirer/ en AUténâiml ¥é^ 
poquie où seroat ëtâbEes des prairies ^ les (oui:- 
ragfiB aunuelà , tels que les Yesces , les ^etterayat 
ibampétres ^ les tarneps , et surtout Ujd pas ou* 
Uies la prikâeuse pomme do ten;e ^ qui servira 
d^alîmeiil an lab;diif e^ur oeoime â mou attelage ^ 
em même temps qu'elle aasaînii^a le aol de ses 
MUfAïusekamps. 

. Des engrflis,. 

Op. se tromperai^ grandemeait ^ en 6|apposaii| 
qqcwdes tairas déinsliées doivent, les preiidères 
aanëes, ^rei^sans^eiigiAis^^^uaegcaa^e ferlilitë. 
j- 'aï appris, par IWx^rieuce , qu'une la&^e mise 
en valeur n acquérait qu'au boat de quatre ^ns 
la qiaaii<^ xfu'ua a^Hribue aux terres vierges ou 
neuves^ËilesoiBt, comme j^ai dât, bé&ûin de rece? 
wûiky pendant deux années , des liibours eâ des 
^ersftjÇBs <bieh coft^uiils i €pA, iSA exposaol itoiuief 
Ifur^ p^rtMau Goniaot îfnmiédiatt cde l'air atiposi- 
phërîq^e / le^ «lAi iasent y si on peûl s^exprimer 
ainip > M bâtent ^n même tempa la idéoompoaitiQn 
des racines nombreuses dont elles sont miboigées, 
«e^oi. dpi veut devenir les pimeipes d^ leur ferti- 

Un ajuiiait onépie: tort 4l'espéi?er ' qu'aplrès avoir 
Attendu ia fin d^ ita deuxième ann6e^ apn&a le Mr 
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fdc^eiiieiil , >« >l!eiisemeBcer ra graiaa, on 

XI Goiuriei^ toa|our)S| a««c«e$ pceouèr^ iSemaUle^y 
de iioi doaaer on .peu de itàmief^ pUs i^ia âVd&os , 
«eloalà quaUtëdulbad* 

' J'ai ûttsû aèuvent cfioiar^u^ ^ |p»Ar o^sppsiUoo | 
^ue jd&ns lés xi^atrièmd et cisquièioi^ a^iii^ii 
afrès le ^(iichfiii|6Dt , il deareiuit plu^ <oa moius 
nuiflible , ^61^ vànt le sol^ .de le fumer AlK>iaki^£^¥i^ 
méttt:; let «nfin , qœ dans celles «pu ^iiiy>eiijt Jla 
oîiifipiièneiy ai étaU em ue peut plue ifaçile^ av^ 
tràsrplo d'eot^raû , <jl*itfiiceleiùr les'itfiri!eft4u.dë* 
fiiobeaDeeni d^iBarëtai jaqtuel de k fdiis :graAde 
fertilité. U ne £iift<^ur t^èl^ que le^ Êiiper mé^ 
décémeiil^iel foem^n» kai3(» iifiselemw^ $ui^ml 
les bons principes.^ ilsaîskteikaoit b^n içooaud p^r- 
toaty jiersdaiisiiiiteeaiuilbéurpuseiBiietogiAe^ dpnt 
ja4xia}etuDe pisuiie.dea iu^^^^^^^i^^ iQMjDuent^.âep 
^uis df 8J6ièiâes:^;daA8 un «eittle dentâk: sortironl 



' .iPinHriiMMMr ^Aa^éograiB indi^fiteseblei » iw« 
toju^t .daiuAf8<:|ffieimè]»i ^acBëes dji dëâri^bmptmt^ 
fRoiâ iedé^îL^desmû^i«ieqtte|'ai.|9iiipi^ 
iua gMad^«ieaè»^ dans ieneiDumtieiifdment id^s 

' Qwjlqiie maawaequeaojtrinfabmdei^ elle offre 
^ealinairett0B&.> .FQfM^ptillléa:çMftie de ^'àoaée^ 
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iine chédi'e dëpaissance aux bétes àlaîtfe. Le pfre^ 
mier soin de celui qui veut eotrepreadre dés dë^ 
iricbemens, doit être de se proourcr* autant d'df 
6e8 animaux q[u'il p>urra en nonritr; et il convienk 
de les choisir, non dans lès beU)es:racés élevées 
sur deg^As pâturages, n^'aïs bieÀ: dans celles càé* 
iîves et misérables qui couvrent les Bruyères do 
la Bretagne. I) faut, autant que possible^ se pro'Guw 
rer, p^ui^ leur donner à ta bergerie ^ des four-^ 
tagés qui , dans l'Iiiver sur- tu ut , .leur devierinenrt- 
indispensarbles. Qu'une économîîe Mal entendue 
n'arrête point dans cette dépense ^ elle serli am^ 
{dément payée par le prodiûit des* iiioutons bien 
iiKHirris y ei «iir»tQfitpar leurs *précieut (limiers^ 
^ui deviendront tes lâafeurs principatax de la.£e^» 
fililé du Aoci^aàdé&icbement.v /. 

1 II convient aussi ^ dès le commencement, d^a-^ 
^4i}r qnelqut^ vacbetf qui dônmènt des' élèves j 
Ûioàt le Is^it etle beurre sont prë<fieuic pour la 
ftourriture des ouvriers , et ^ui^ àvéjc les mauV 
toAs et les cb^ Vaux de Iscbout^ fournissent les 
«ifoyena de former de bons fumiers f^dant lei 
deux années qui' sont ensployées .à! préparer les 
terres à la ptroductianviCes bestiaux coâïent beau»- 
Coup, il est vrai, puisque le sol ne rapporte pas> 
tiir^oul pend:antia/preiiiière.iannée, de quoi. les 
ttomtir } mûi9 ' ea^ paàtae ^mp» ^a^t8i ih donnant 
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un prodoit ^ et dans Je courant de la deuxième 
année 9 la vesced'ëtë, semée avec de Tavoiney 
oQredéjàun fourrage excellent^ qui diminue beau- 
4)oup cette dépense. 

Pour augmenter encore^ avec économie ^ la 
masse des. fumiers , on fait la litière des bestiaux 
4ivec les landes et bruyères qu'on a coupées avant 
le défrichement } on y joint les petites racines et 
le chevelu qui en proviennent. Toutes les ave* 
nues des étables , des bergeries et des écuries ^ 
aoflt tapissées d*uae couche épaisse dé ces végé- 
taux , qui se mélangeront aux déjections du bétail 
et deviendront des engrais excellens^ qui seront 
ensuite transportés dans un coin du défrichement 
sur lequel ils doivent être répandus plus tard. On 
e^ formera de larges fumiers de forme carrée ^ 
hauts de 5 à 6 pieds ^ élevés par couches alterna* 
tives y formées des litières dés écuries ^ étables , 
bergeries y et de celles qui auraient été répandues 
8ur les passages de ces usines. Si le terrain où 
doit être employé 1^ fumier est compacte et glai- 
seux 9 comme cela arrive très «fréquemment dans 
les parties choisies pour prairies, on ajoutera, s'il 
est possible , entre chaque coucSe de fumier, des 
lits alternatifs de sable fin de rivière, ou mieux de 
mer, et le tas fini sera recouvert d'une couche 
épaisse du môme sable qui y maintiendra , tout 

5 



. (34) 

l'ëtë 9 une dbaleur faumide'i attle à la décompOÉi* 
tion des végétaux qui le formenh 

Si au contraire le fumier est destiné à être em* 
ployé dans une terre légère ^ on remplacera le 
«eble^ s*il est possible , par des couches de rase^ 
tle terres grasses de marais eu de riviéreSé 

En Bretagne ^ \e Yoisinage de la mer^ et nue 
grande quantité de petites rivières^ de marais 
«t d'étangs ) rendent généralement ces moyens 
d'amélioration très -faciles. La mef en présente 
encore qui ne doivent point être dédaignés pae 
ses voisins ; je veux parler des précieux goémons 
ou varechs y que le flux apporte sur la câte, et 
de Teau de la mer, qui , dans les mois de juin 
et de juillet^ détruit les fougères dans les terres 
où on la répand} e'est le seul moyen que j'ai 
trouvé^ efficace pour délivrer quelques-uns de 
mes délricfaemens de cette plante vivace et dé* 
vorante. L'eau^de la mer ou, à son défaut^ l'eau 
douce, est aussi très-précieuse, répandue au com* 
«nencemeut de Tété sur les tas de fumiers , dana 
lesquels elle détermine une utile fermentation. 

J'emploie annuellement tous ces moyens d'à-* 
mendemens. Utt% pièce de mes landes est i peino 
défrichée^ que j'y tais déposer le fumier utile à sm 
première culture; aussi n'ai- je point A douter de 
la réussite de mes trtvaqx ; ils ont été couronnés, 
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pour ^oîcoB^tie ypud^'a çn .eatrepr^pd^e de pa^ 

Je crois d^vx>ir ajouter à jp^$ notions $av les 
moyens de iôrm^r ka funûçr^ utiles dans un dé-^ 
fiichçment^ .un ayis, i;4atil a rasftgeoù l'op est^ 
da»^ piusifeurs pays^ de brûler , sur Iç so^, 1^^ 
tlébris des v^f^laox qux>;ai en a retirés; usage per^ 
nipifSttXi qui ruine les fonds où on le suit^ en faÎT 
saot éraporer en fiionëe les véritables ^{émeqs dq 
la fertilité &ture de çe^ champs ^. q^^ fe pç^ieiU 
manquer, de idev^çuir stéidles en peu d^a^^e^y 

. J'ai dpnaë dans cette erreur aji coxoa^p^ççn^^nt 
de mes travaux. Des essaie compares sur la tnéu^ç 
pièce 4^ Urrji^.p dpipt june partie avait ^qbi l'^nci- 
liératioii des facines.qui en» provenaient ^ tandis 
que celles pro^nant de l'autre furcint^ ayçc }^ 
fempsy traniformies en funûers^ m'ont copvainon 
que la fertilité q^W par^t obtenir par le proaiiei: 
procédé ^ n'est qqe f iaciioe » puisqu'elle dure peu , 
et est reinplaçée pa^r la stérilité } tajadis que le 
deuxième conserve à Ja terre un epgrais aussi egt«? 
c^enl^u^ 4orable 'dans ses dik\;s» . 

Ce qui peut contribuer à main^nir cet usaga 
de£Hre*d^ JhtC^Hs^ c'est qu'il favorise la paresse 
depi ouvriers employés aux déf ricbemensj qui e|i- 
g^gent tonjoura le propriétaire â le suivre^ pai»e 
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iquMl est bien plus promptement fait de mettre le 
ieu^à des tas nombreux de racines, que d'en faire 
le triage et de les cfaarroy€;|^ les nnes^Â la ferme 
pour le feuy les autres^ aux écuries pour litières; 

Je me suis pliis étendu' que je n'en avais d'a^ 
bord rintention, sur les môy^ens que je crois les 
plus convenables pour opérer des défrichemeds 
(dans les terres qui seraient totalement incultes.' 
Ces notions, quoique très-i m parfaites, ont cepen* 
danf Tavaàtage d'hêtre toutes le réisultat de l'ex- 
périence. C'est'dans leniilieu d'une latide que j'ai 
étabK' une' farine qui est aujourd nui' Tune des 
plus considérables, et peut-être l'une des plus 
productives du Morbihan ; elle n'a cependant pas 
été créée à force d'argent j s'il eneât-flaitu'beau« 
coup, la médiocrité dé ma fortune ih 'eût mis dans 
rimpo^sibiiité de faire une pareille etitreprise'. Je 
dirai plus; quelles qa'aienff 'été mes dépenses an* 
liiuellés |)Our tout ce'^ui bdnc&tàe mes- défriche- 
Inens'èt'lëur misé eh valeur' f j'èlà excepte Tédifi* 
cation des bâtimens) ; j*ai toujours annuellement 
retiré de m'ôh^ exploitation un revenu plus consi* 
dérable que celui' que 'moi et d'autres j^prilé-' 
taireisfj'fh'es voisins, retirent (proportions gardées 
entre retendue) deterraînls Anciennement cuUi- 
vés et affermés à rïés cultiv^eurs. Ce que j'àvdàce 
est un fiaiit qùé je puis prouver écritures^à là main» 
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Je vouciraîs pcfuyoir élr^e à même de le dëmontrer 
aux ài&lagonistes dea défrichjeineas par lespro» 
priëtaires de landes j je voudrais ensuite les voir 
promener au milieu de mes champs, de mes prai- 
ries^ de mes jj^rdins, qui étaient des landes^ily a 
douze années et moins, le»r faire admirer la beauté 
dçs jeunes arbres qui remplacent l'ajonc, di^ns mes 
semis et pépinières^ et, je le crois, ces défenseura 
de Tëtat actuel d^leurs landes ne me quitteraient 
qu'avec l'inteDtion de le changer.* 

Des semis et plantations ^arhres dans les 

landes», 

» 

Dn^ns la classification des landey de la Bretagnei! 
en deux grandes divisions, j'ai précédemment 
indiqué la deuxième , comprenant le^ terres dea . 
qualités les plus médiocres, comme suscep.tible de 
xecevoir des plantations el semia d'arbres, fores* 
tiers. 

. .C'est peut-être le seul parti qu'on puisse en ti- 
rer,, et je crois que pajr son moyen on obtiendrait 
de ces médiocres terres un produit plus considé* 
rable que celui des landes de la preipière claSi$e* 

, On peut classer (^ette. deuxième portion de nos. 
leries incultes en^ deux divisions « 



,Là première y eôctipretomt leé lan^leg dont 1a 
couebe de ttrf e Tégëtâle Étjanî une certaine épflis» 
sent y sur an fond médiocre, pourrait êîte semi^ 
en c&éne, châtaignier, sur-tout en hêtre; et la 
deuxième , formée des terres de la dernière qua^ 
lîté , se couTrirait de la belle famille des pins. 

Les semis ou la plantation des landes, en arbre» 
forestiers, autres que les arbres verts, <|emandent 
autant de dépenses , de témp# , et les même» 
soins, que ceux indiqués plus baut pour le défri« 
chement des terrains destinés à être semés en cé- 
réales. Il faut en fiftire le déirichement à la cbnr^ 
rue, de la même manière, et enfin préparer cette 
terre comme si on avait l'intention d*y semer des 
j^raîns, eteepté* cependant qu'il n'jr laut aucun 
autre eçgrais que ceux fournis par la décemposi- 
•fion des racines qui proviennent du défrî^befaent^ 
et par le contact atmosphérique. II est donc inu'^ 
tite que je répète <ie qtie j'ai dit rtfjafii^ment à 
l'opération de défricher. 

Lorsque le terrain est comptélement préparé , 
après uti hersage croisé qui unit le sol, on y trace, 
aussi druit que possible , par lé moyen de jalona 
et à la charrue, des rayons de 6 à 8 pouces de pro- 
fondeur) distans de 6 pieds les "^ uns des autres. 
On j sème, en mars, les glands', châtaignes^ fatme» 
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on âqtraégpfaioes qu'oQ a préparées len le» faisant 
«Iratifier dans dn sable ^ 4:pmme c^a se pratique 
toujours^ ce qui est trèa-conna« Aussitât le» 
graines en terre ^ on les recouvre au moyen d'ua 
lé|(er trait de charrue de chaque côté, de la rigole» 
Le semis couvert l on y passe une herse légère à 
dents courtes et en bois ^ pour aplanir les rajona 
faits par la charrue en le couvrant ^ et enfin oa 
traite ce semis comme cela se pratique dana 
un terrain anciennement en culture ^ avec le soia 
de faire arracher^ chaque aonée^ la lande et autres 
plantes qui ne manqueront pas de paraître. Jo 
crois iniitile de m'étendre sur les détails d'une 
opération tràs-connue, et qui , dans une terre in^ 
cplte^ ne demande d'autres soins extraordinaires 
que ceux d'un parfait défrichement; car il faut 
bien se persuader que^ s'il est mal fait^ le semis 
ou U plantation ne réussira point. Je Tai essaya 
en vain dans une portion de lande nouvellement 
et partiellement défrichée; au bout de quatre ans 
d^semis^ le plant n'avait pas encore acquis la hau^ 
teur de H pouces. Voyant cela^' j'ai iait défricher 
avec soin la totalité du même terrain y dans lequel 
j'ai aujourd'hui upe pépinière de 3ir|Ooo pieds 
d'arbre^$ de la plus belle venue. 
Ayant dis quitter ce au^el > ^ ne saurais trop 
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conseiller aux propriétaires qui se détermine-^' 
raient à faire défricher^ et dont l'intention Serait 
de planter leurs défrichemens^ d'ëtabliri * dès le 
commencement de leurs travaux, une pépinière 
dans un terrajn choisi et proportionné à lejir ex- 
ploitation. Je les engage à le cultiver deux an* 
nées y Tune en céréales, et Tautre en pommes de 
ferre, avant d^y faire leurs semis d'arbres, dont 
la réussite sera alors certaine. J'ai éprouvé corn* 
bien il y a d'économie et d'avantagés à faire soU 
même ses éfèv'es sur le sol où ils doivent être pla» 
ces, sur-tout lorsqu'il s'agit de planter dans unr 
défrichement. Dans peu d'années j'aurai sur le- 
mien plus de ioo,oqo pieds de jeunes arbres fo» 
restiers et fruitiers, dont une partie sont déjà 
propres à être mis en place. 

Le^ semis de pins et sapins, dans les terrains 
en landes de la dernière qualité , offrent d'autant 
plus d'avantages qu^ils peuvent se faire sans de 
grands frais , que leur réussite est toujours cer- 
laine, s'ils sont convenablement exécutés; qu'en- 
fin , ils offrent chaque année , après la cinquième 
ou sixième année de leur semis, un produit qua- 
druple de celui des meilleurs terrains en lande, 
et au bout de trente à quarante années , ils cen- 
tuplent la valeur de celui sur lequel on les à faîls. 
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« ' Mon premier tirilii* de pias &t e»tif»pH» daiil 
Une lande ri'envirofi iio deitii-keetAi^e. J'y fis d^ 
fticber à h piocfae^ dân» le mmé de join i8io^ 
des pleilcbe^ de 3 pieds de hrgeur^ dietàiiites de 
lo pieds les unes des autres et pefTallèles; lewr 
longueur, dans la dirécli^n da nerd 4» snd. Aa 
mois de fëvfiei^ suiyant ^ j'y sentai de la graine da 
grand pin maritime f ^tie je fis lëgèrenieiit tou^ 
Trir an râfeàa» Ce stftnis é6t aujourd^iiili de la 
plus grande beauté i les arbi'ès qui le eouTi^ent 
ont de iS à 1 8 pieds de hauteur j mais plusteui's 
d'entre eux ent eu à souffrir daiùl les prènlièrea 
itenëes de leur eroissance , pat dès Tests Tioiena 
accoot pagnes de pluies , qui , en aitioUissànt là 
terre au pied de l'arbre f j formant un enlei»» 
noir et finissaieni par le eouofaer. Dansleis ano^a 
qui suivirent e^t essaie je eontiiioàî A faire dea 
aemis pat lé même m^eyeny en èmpAoyalit léa 
améliiH'afioné querexpésiènee me siigj^rai Voidl 
le mode que je pratique aujourd'hui ; il est plus 
économique et plus sâr q^e le premier* 

7e ne iais plus déimber les planpbes qm doiveili 
recevoir mes semis} les raisona qui m'ont £ul 
prendre ee parti , sont la i&K^ilitë arec laquelle les 
vents violelis eoucbent k jeune plant de iroie à 
nm auêf chms la saiscm dea pl^tiee^ taaMbaque Ica 
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fortes chalears de^l'été le dessècheAt à une grândcf 
profoncleur lorsque la terre a été défrichée, et 
qui^ dans les deux premières années , cause la 
perte d'un grand nombre de plants. J'ai d'ailleurs 
acquis la certitude que la réussite des semis est 
aussi complète sans le défiricliement des planches^ 
que j'ai remplacé par une sorte de binage pro«* 
fond, fait avec une foi|;te herse de forme oblongud 
et carriée, large de 3 pieds comme les planches, 
et longue de six. Il convient d^ adapter un man- 
cheron à-peu*près pareil à celui de la charrue ; il 
se^ à diriger l'instrument et à augmenter ou di* 
minuer, selon le besoin , sa pression sur le sol; 
Les dents de cette herseront longues au plus ^e 
3 pouces, très - rapprochées , à-peu- près dé 4 
pouces en carré, se croisant ^ et celles des pre- 
mier et deuxième rangs , sur la largeur, du c6té 
du cheval, doivent avoir la forme d'uti petit 
contre coupant et crochu. ( Voyeas PI. I,fig. 3.) 
4.UX mois d'octobre et de noteimbre y la pièce 
que je veux ensemencer en arbres résineux , et 
:dont je cl^isis^ s'il est possible , l'emplacement 
^de manière à ce qu'elle garantisse des vênis do^ 
minans les terrains que j'ai l'intention de s6li» 
mettre à là culture; cette pièce, dis-je, étant, à 
^sette époque, enclosç par des fossésr tels que ceux 
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)'ai donné-la description > je trace daiis toute 
•on ëtèndné, et aux jalons, de3 planches parallèles 
entré ielleSi larges dé 3 pieds et distantes dé 
f o pieds les unes des autres; je fais couper lé 
Jilus ras possible de terre les landes et bruyèreé 
qui la couvrent^ et que î'etnploié à former des en- 
grais pour mes terres en céréales. 

Je mé garde bien de raser la lande entre 
chaque planche; elle formera ^ pendant les pré* 
sniéres années dii seinis^ un précieux abri pour 
les jeunes plants. 

' Les planc^s ainsi préfiaféés^ je fais passer sur 
chacune d'elles là herse décrite ci-dessùs j quatre 
i»u cinq tours suffiront pour cette première façon, 
qui a pour but d'arracher ùnè partie deisi plantes 
et des herbes qui douVrent le sol, ou au moins de 
les rompre et d' aofiéublir la superficie de la couché 
végétale. Après ce travail^ il convient de laisser 
passer Thiver sur les planches , sans leur donner 
un deuxième hersage ^ qa'on leur applique au 
mois de mai, le troisième en septelhbre, et lé der* 
hier au'moia de février de Tannée suivante. Aus- 
sitôt après ^ on peut semer très-dru la graine de 
pin ou sapin, qu'on aura fait stratifier un" mois 
dans du sablé très-peu humide; et pour la cou<^ 
vrir-, on passera sur les planches uh léger rouleau 
en boisi • 
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J'ajoute ordinairement deux q^esores d'i 
k une mesure de graine de pins:. Cette céréale ^ 
qvi ordinaîrennenty danaseisemit^tieprolduitqua 
trés-inédIocremekit> of&e étendant tin grané 
avantage f celui de garantir leê |etinea plants det 
fortes chaleurs du premier été. 

Ce dernier mode esl peot*étre le pins écono- 
mique qu'on puisse employer', sM-tocH pour lea 
semis en grand. Il oISre Tavantago d^ameubliv 
seulement la super&ie du terraila oui conserve ^ 
& une certaine profondeur , asses de compacité^ 
pour ne pa$ perdre 6rtatemènt p daM le» séche- 
resses, une huHiiidité nécessaire émx jeunes plàntt« 
Il 0slyrai que la lierse ne déirnit que les plantée 
k racînea teafunjtjii celles dea landea et bruyères 
j restent en grande pnrlief eà.nafiamsail } maie 
c'est en quelque sorte un avantage , car lea petits 
arbres, placés à leur$ c6téa el son» kura jeunes ra# 
meaux , sont pins vigonvenz que oenx isolés. Le 
mémo motif doit: exigager* k leisaer sofasisier lea 
landea et brujpères qui ponaseM entre les plao* 
cbes^ auxquelles ellea serviront ft'aibri pendant 
trois à quatre annéea apaèeceUe de semis. Alors 
il sera ajises fort pour résister s^til aux plus grande 
vents, et on pourrai faire couper la hmde entre le» 
planches, où elle repoussera encore jusqu'à ce que 
les pins aient assez de force pour l'étouffiww 
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' J'ai un pètlf bois de pins^ semës en i8ïiy dont 
les sujets soQt ëlevës dé i5 à i8 pieds et leura 
branches assez fortes pour se joindre d'un rang à 
l'autre par-dessus la lande qui les sépare, et qui 
pousse toujours avec vigueur. Je la fais couper 
toQS lés quatre ans, pour en former dès fumiers. 
Les semis de pins et sapins, faits comme je 
Viens de Tindiquer, forment de longues avenues 
très-agrëables , et n'ont besoin d^autresoin que 
celui d^étre convenablement ëclaircis à mesure de 
leur accroissement; ce qui ne laisse pas de donner 
un important bënëfice les quatrième, cinquième, 
sixième, septième, huitième et neuvième annëes 
après le semis , par les nombreux et forts ëchalas 
qu'on peut en retirer, en faisant couper au ras^e 
terre, à mesure de leur accroissement, les arbres 
trop rapprochés; car en, les arrachant , sur«»tout 
les premières annëes, on risque d'endommager 
les racines des arbres voisins. Cette opération est 
d'ailleurs plus longue que celle de couper,, d'un 
coup de hache, le jeune arbre qu'on couche en 
même temps du côté opposé, ce qui le fait casser 
net. 

Le grand pin maritime est le seul dont j'ui pu^ 
îusqu*à*ce jour, entreprendre des semis; impôt* 
tans, parce qu'i) est très-&cile de se procuriçr B9k 
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graine. Il rëuisit parfoitement, aiflfsi qae la jmb fW 
gnon ou cuUîyé ; le pin sylvestre y celui de Riga ^ 
d'Ecosse 9 de Genève y le laricîo , rëassissent aussi 
très-bien; mais je n'ai jamais pu panrenir à me 
procurer^ dans le coinmerce f une certaine quan* 
titë de leurs graines en bonne qualité. J'ai soo* 
▼ent même été trompe aur les espèces et qualités. 
Je prépare cette année une pièce de lande de 3o à 
4o hectares^ sur laquelle je dois faire uni semi» 
d'arbres résineux. 3 'avais le projet d'y réunir 
iBtttes les espèces connues , et principalement lea 
plus utiles; niais je crains beaucoup d'être forcé 
de renoncer ace projet^ faute de graines. Il serait 
à désirer que le Gouvernement pût réussir à 
procurer à l'agriculture ces semences- d'arbrea^ 
prédeux y que la grande majorité des proprié*" 
taires n'a aucune facilité de faire venir des paya 
qui les produisent abondamment; et le commerce 
ne leur ofire à* peu-près aucune ressource à cet 
égard. 

Si le goût général des semis d'arbres résinons 
s'*iBtroduisait,p^r grand bonheur^ chez les proprié-^ 
taires de landes , l'avantage qui en résulterait ae^ 
nâil incakulable peureux et pour tous} car lex- 
trème diminution des bois, dans presqueTlout 1er 
ye^anme ^ doit porter à de bien tristes réflepnona. 
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. Voici an etremple do produit qu'offirirai^it^ ea 
Breta^ne^ les plua mauvaises landaSi ai on lea e» 
aemenfait an pinade l'eapèco inâme la plut corn* 
mune. 

Un hectare de lande, enaemencë en pins, peut 
contenir très -facilement j^ooo arbres d'un ac« 
croissement par&it, ce qui suppose, pour chacua 
d'eux, lo mètres carres de superficie. Il nest 
point de cantons , en Bretagne , oà un pin de qua- 
rante ans ne vaille,, debout, au moins 6 iranos; 
il en est beaucoup où il en vaudrait i5 et plua« 
A raif ou de 6 francs seulement par arbre , i bec«> 
lare semë en pins offrirait, au bout de qua;:ante 
années de semis, pour 6,ooo francs d'arbres ; co 
qui donnerait un produit annuel de i5o francs par 
hectare» On ne peut m'objecter, contre ce calcul, 
l'attente et la non- jouissance, de ce produit pen«* 
dant un si grand nombre d'annëes; car très-cer« 
tainement un semis d'arbres résineux rapporte 
annuellement, par la coupe des arbres trop rap- 
prochés, et ensuite par les émondages, un produit 
bien autrement important que celui d'une terrar 
en lande. 

Le résultat de ce i^alcul du produit présumable 
d'^un hectare de terres incultes , semées en arbrea 
résineux, ne peut être contesté; il démontre évi* 
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demment Fënorme avantage que tronveraît un 
propriétaire de lundes à entreprendre de paf eille^ 
améliorations, au mojen desquelles il peut laisser 
à ses en Fans une fortune assurée , au lieu d'une 
lande à-peu près improductive ( i )• 

» , _ , III 

(i) Voye:^, corome supplément à cet important article^ 
les lettres de M. de hjmarre , insérées toiiie VI , d«* sé- 
rie des Annales d* Agriculture, et sur-tout Pouvrage spé- 
cial qu^il vient de faire imprimer chez Madame Huzarâ^ 
maiè que^ par excès de modestie , il n'a pas cru devoiv 
mettre dans le commerce. Il est annoncé dans le tome X^ 
page 27 1 9 des mêmes Annules* 

(^Notede M. Bosc.% 



\ 
i 



(45>) 
Explication de la Planche I. 

P/. / 9 Charrue pour le défrichement des landes. 

La ligne pointée A A indique la surface du terrain en- 
■core non défriché sur lequel court la roue de Pavant- 
train à la gauche du laboureur. Cette ligne est sur la 
premier plan du dessin. v 

La ligne BB indique le fond de la rigole faite par le 
précédent trait de charrue^ dans laquelle rigole court la 
roue à droite du laboureur, ce quia rendu indispensable 
le coude donné à Tessieu au point C« On conçoit aisément 
qu^au moyen de cette disposition de Tavant-traîn , son 
coussinet D conserve toujours une position horizontale, ce 
qui l'eni pèche de verser du côté déjà défriché; mais comme, 
au commencement de chaque planche, il n^existe point de 
rigole^ il convient d'avoir un essieu droit qu'on substitue 
à celui courbéy pour ouvrir le centre de toutes les planches 
qu'on peut labourer pendant plusieurs jours. Ce change- 
ment se fait au moyen de deux écrous placés au bout des 
boulons ££; Au moyen de cette courbure de la fusée 
droite de IVssieu de Pavant-train , on obtient une régula- 
rité parfaite dans les labours, chaque trait de lacharrue 
ayant absolument la même direction que celui fait le 
premier, et toua prenant la même épaisseur de terre qui 
est déterminée par la distance du milieu du corps de Pes- 
sieu à la partie intérieure de la roue de droite, qui , tom-' 
bantdans la rigole du trait précédent, empêche la charrue 
de s'écarter plus ou moins, quels que soient les obstacles 
qui la portent à dévier de cette ligne. 

Quelques agronomes ont proposé de donner 4 pieds et 
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demi de diamètre aux roues de l'avant-traîn des charrues 
à défrickety afin qué^ disent-iis y a les béfes d'attelagey 
» tirent horizontalement à la hauteur du poitrail des che* 
90 vau3( ou de la tête des bœufs ^3» ce qui effectivement 
serait fort avantageux ; mais ce moyen me semble im« 
praticable , parce que la vole d« Pavant-train devant être 
proportionnée à la hauteur des roues pour évi^r qti^il ne 
verse j il faudrait lui donner au. moitts 4 pieds de voit 
avec des roues de 4 pieds et demi de diamètre. Or, chaque 
' trait de charrue ne pouvant enlever la moitié de cette 
" largeuri qui serait de 2 pieds , la roue de droite ne pottr- 
rah plus voyager au fond de la dernière rigole faite \ elld 
serait obligée d'avancer d'un pied an moins sur les motte^ 
du terrain défriché , ce qui, vu l'inégalité du sol, ren- 
drait le défrichement impossible. 

Des roues de 24 à aS pouces de diamètre me semblent 
seules convenables pour des charrues à défrîcher. Un la« 
boureur concevra aisément tes motifs que je viens d'en 
donner. 

J^ig. 1 , Charrue pour le défrichement des landes. A A| 
B B^ Surface du soi et fond de la l'aie. 

# 

Fig. 2 y Herse pour le défrichement des landes. A , Un» 
de, ses dbnts. , 

Pig, 3^ Herse pouV l'ensemencement des Undes en 
arbres résineux. A , Forme des dents des trois premières 
rangées de la herse. B , Forme des dents des quatre der- 
nières rangées de la herse. '' 
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